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 RESEAU 
 
 
 
 
 
Nous avons la tristesse de vous annoncer le décès de Kariamia MEREATU. 
 
Karaimia était le président en exercice des Ceméa Pwärä Wäro. Il était président depuis 
trois ans et avait effectué un travail de déploiement d’antennes Ceméa sur l’ensemble du 
territoire de Kanaky. Il a occupé différentes places au Pays, toutes exemplaires. Karaimia 
était en hexagone depuis une vingtaine de jours, pour consolider l’action des Ceméa au 
pays, pour participer à la conférence des Présidents et des Présidentes du réseau, et ren-
contrer un de ses petits-fils qui venait de naître. L’hommage à Karaimia ci-joint présente 
humblement son histoire et son engagement militant pour et avec les Ceméa. 
 
 
 
Il est possible d’écrire à sa famille en adressant vos messages à l’association territoriale de 
Kanaky qui les feront suivre :  
 

- Adresse postale : Ceméa Pwärä Wärö, BP 241, 98800 POINDIMIE – NOUVELLE 
CALEDONIE. 

- Courriel @ : direction@pwarawaro.nc  
 

 
 
 
 
 
 
 Jean-Baptiste CLERICO 
 Directeur général 
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Hommage à Karaimia MEREATU 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous avons appris lundi soir 6 février, heure hexagonale, le décès de Karaimia 
MEREATU, survenu brutalement en début d’après-midi. « Son cœur l’a lâché et il est 
parti » … comme nous l’a exprimé « le vieux » Pierrot LEPEU, de leur lointaine terre… 
Karaimia était le président en exercice des Ceméa Pwärä Wäro. Il était président 
depuis trois ans et avait effectué un travail de déploiement d’antennes Ceméa sur 
l’ensemble du territoire de Kanaky. Il utilisait ce terme pour parler de son territoire, il 
n’aimait pas dire Nouvelle-Calédonie, c’était pour lui un mot issu de la colonisation. Et, 
dans l’un de ses gestes coutumiers, en nous remettant le drapeau kanak, symbole de 
lutte, il nous a rappelé « la demande que le sort d’un peuple là-bas puisse évoluer et 
accéder aux mêmes biens que d’autres peuples ont dans le monde, biens auxquels 
ce peuple n’a pas possession aujourd’hui… ». 

L’association Pwärä Wäro, était en souffrance avant sa prise de fonction, elle 
continuait d’avoir une activité dans la diffusion des idées de l’Éducation Nouvelle, dans 
sa visée émancipatrice, mais elle n’avait plus de fonctionnement administratif et son 
action était désorganisée. En un peu moins d’une année, il a réussi à refaire vivre un 
bureau, a accompagné la prise de fonction d’une directrice, a relancé une activité 
économique importante, a coordonné la rédaction de la lettre d’engagement et du 
PRAD, a participé à l’animation de nombreux regroupements, et a redynamisé l’activité 
des Ceméa sur ce grand territoire du Pacifique… 

Son parcours a influencé beaucoup de personnes. Exfiltré des barrages au moment 
des événements en 1988, et envoyé faire son service militaire en France, il y est resté 
un peu plus de dix années et il a ramené en Kanaky, un Diplôme d’État d’Anthropologie 
qu’il a obtenu à l’École des Hautes Études en Sciences Sociales. 



 

 

 

Les différentes places qu’il a occupées ensuite au Pays, ont toutes été exemplaires, 
comme membre d’un parti politique indépendantiste, chargé de mission au Cabinet de 
Paul NEAOUTYINE (Président de la Province Nord), Maire de la Commune de 
KOUAOUA, directeur de CAP EMPLOI (Province Nord), directeur de cabinet de 
Madame GORODE, Ministre chargée de la Culture dans le gouvernement de Nouvelle 
Calédonie, chargé de la Formation continue à la DEFIJ  (Direction de l’Enseignement, 
de la Formation et de l’Insertion des Jeunes de la Province Nord)…  

Karaimia était en hexagone depuis une vingtaine de jours, pour consolider l’action des 
Ceméa au pays, pour participer à la conférence des Présidents et des Présidentes du 
réseau, et rencontrer un de ses petits-fils qui venait de naître. Il souhaitait également 
rendre hommage aux personnes qui avaient fait en sorte que les Ceméa Pwärä Wäro 
puissent exister et se développer. Il a pour cela rencontrer Jean-Marie MICHEL pour 
lui demander d’être Président d’honneur et échanger sur l’histoire de cette AT. Il n’était 
pas encore sorti de l’avion qu’il avait des projets de rendez-vous avec des élu.e.s 
députés ou sénateurs, qu’il souhaitait modifier le programme de son séjour pour 
pouvoir rencontrer le plus de personnes possibles, à Montpelier, Perpignan, 
Draguignan, Nantes, il avait l’intention d’aller à Clermont-Ferrand… Il voulait que 
l’action des Ceméa participe à la qualification des jeunes du Pays, en les préparant 
aux concours de moniteurs éducateurs ou encore en structurant une école de la 
deuxième chance qui rayonnerait sur l’ensemble du pays. Il avait pour projet de 
favoriser la rencontre entre les peuples premiers séculaires des différents continents 
de la planète, de participer à la sauvegarde du patrimoine naturel, notamment celui du 
massif corallien et de la mangrove. Il voulait perpétuer le patrimoine culturel 
mélanésien en participant à l’émergence d’un rassemblement politique de l’ensemble 
des peuples du pacifique. Il était présent dans une rencontre le vendredi 3 février, au 
ministère des Outremers, au sein d’une délégation des Ceméa pour négocier la CPO 
du réseau pour les trois années à venir.  

Il avait le souci de passer de l’intention à l’action concrète. Il ne parlait pas pour ne rien 
dire, ses paroles, notamment lors des gestes coutumiers, étaient toujours justes, 
pleines de sagesse et inscrivait le moment présent dans une continuité générationnelle 
pour faire prendre conscience de la place de toutes et tous dans les collectifs en 
présence. Ses paroles valorisaient ceux et celles à qui elles étaient destinées et 
permettaient à toutes et tous de pouvoir s’exprimer librement dans un réel respect 
mutuel. « Soigner la relation aux autres : parce que c’est l’homme qui blesse l’homme, 
l’homme doit soigner l’homme, c’est cela la philosophie de Pwärä Wäro ! », nous a-t-il 
répété.  

Il était studieux, comprenait le monde, il aimait rire, faire des projets et avait un sourire 
ravageur, son regard traduisant une grande intelligence, touchait les personnes sur 
qui il se posait. Il laisse derrière lui un grand vide. A nous de poursuivre son action en 
continuant de nous impliquer partout où c’est possible pour l’émancipation de toutes 
et tous. En nous remettant un objet sculpté, représentant l’ancêtre et ceux qui lui 
succéderont à l’avenir… Karaimia souligna notre rôle de passeur mais aussi de simple 
passager… « Nous ne sommes juste qu’un petit grain de sable dans cette histoire de 
l’univers…, mais porteur de multiples graines d’avenir… Toute a une origine… et la 
transmission est essentielle ». 

Adieu Karaima, ton cœur a lâché mais tes idées et combats continueront de souffler 
la vie !  

Texte rédigé par Jean Baptiste CLERICO, Directeur général des Ceméa France et Christian 
GAUTELLIER, Président d’honneur des Ceméa Pwärä Wäro 

Les Ceméa et Ceméa de Kanaky 


